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Words & Percussion III – Sven-Ake Johansson - Genève

Le Temps, 16.04.2016
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Sven-Åke Johannson, la peau tirée

Le percussionniste suédois est l'invité d'Eklekto à Genève

1 minute de lecture

 Musiques

Philippe Simon 

Publié dimanche 17 avril 2016 à 15:40.

De quelqu'un qui participa à l'éruption «Machine Gun» – pièce liminale, enregistrée en 1968, de l'oeuvre de l'über-

saxophoniste Peter Brötzmann –, on ne pensera que du bien. Ce quelqu'un auquel on pense se nomme Sven-Åke

Johannson: il tenait alor erie en tandem avec Han Bennink, et s'est depuis fait une place de choix, comme

percussionniste labile, aux c ovisation et du free jazz.

Compositeur et instumentiste

Le c cussion contemporaine Eklekto a l'excellente idée, dans le cadre du cycle «Words & Percussion», de

l'inviter à Genève, au Galpon, en le c ois de la c e de compositeur – deux de ses nouvelles pièces

(«Die Kopisten» et «Mono für 12 Trommeln») y seront créées – et d'instrumentiste - le maître improviser

programme.

MUSIQUE



PUBLICITÉ

inRead invented by Teads

Rejouer la vidéo

En savoir plus
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Ryoji Ikeda – la Bâtie Festival – Genève

Le Courrier, 15.06.2016 
Roderic Mounir, Cécile Dalla Torre

LE COURRIER
MERCREDI 15 JUIN 201612 CULTURE

RODERIC MOUNIR ET CÉCILE DALLA TORRE

Scène X Cette année,  la Bâtie-Festi-
val de Genève a 40 ans, ou presque 
(officiellement, elle est née en 1977 
dans le Bois du même nom). Le 
contexte économique –celui des 
coupes budgétaires– ne lui a pas don-
né des ailes pour célébrer l’événement 
en grande pompe, précisait sa direc-
trice artistique Alya Stürenburg Ros-
si, dévoilant la cinquantaine de projets 
qui jalonneront les seize jours de fes-
tival, du 2 au 17 septembre prochain.

Pas de commémoration au pro-
gramme. «Parce que le festival a tou-
jours préféré aller de l’avant et se re-
nouveler.» Le dentifrice choisi comme 
accroche visuelle doit d’ailleurs incar-
ner «la fraîcheur». Pas d’autocélébra-
tion, mais un chapelet de thèmes dou-
loureux, ref lets de notre époque: 
guerre, migration, péril nucléaire 
(Fukushima), attentats contre Charlie 
Hebdo, pédophilie, suicide assisté... Les 
artistes n’y vont pas avec le dos de la 
cuillère, qui sondent nos peurs les plus 
primales et toutes les blessures du 
monde.

Une fois n’est pas coutume, l’invité 
du festival est un musicien. John 
Adams, compositeur et chef d’or-
chestre de premier plan dans le do-
maine contemporain, reste associé au 
courant minimaliste étasunien (aux 
côtés de Terry Riley, Steve Reich, Phi-
lip Glass) même s’il s’en est éloigné. Au 
Victoria Hall, il dirigera l’OSR dans 
trois pièces dont Scheherazade.2, sym-
phonie dramatique pour violon et 
orchestre. Cette première venue à Ge-
nève sera l’occasion de plusieurs évé-
nements associés, dont une rencontre 
publique avec Adams à la Bibliothèque 
de la Cité, un hommage par le musi-
cien électronique POL, un film à la B.O 
signée Adams et des chorégraphies de 
Thomas Hauert, musique au casque 
sur une playlist à la carte. 

«Danse de nuit»
On y traversera aussi une certaine zone 
grise avec Omar Abusaada, qui s’est 
inspiré du cas d’un ami passé à tabac 
puis plongé dans le coma pour racon-
ter la vie de son pays, la Syrie. Un pro-
jet engagé qui laisse place à la résis-
tance. Tout comme la dernière création 
de Boris Charmatz, dictée par l’urgence 
suite aux attentats parisiens. Sur le 
parvis de l’ancienne usine Sicli, les six 
interprètes de Danse de nuit mettront 
en relation l’écriture chorégraphique 
et le dessin de presse. La Franco-Nor-
végienne Caroline Bergvall évoque 
quant à elle le sort des migrants dans 
Drift, décliné sous forme de perfo mu-
sicale au Théâtre Saint-Gervais et 
d’expo au Centre d’art contemporain 

de Genève, outre une intrigante per-
formance musicale (Raga Dawn)                         
à l’aube, au pied du CICR et face au 
Léman. 

Milo Rau, l’invité du festival il y a 
trois ans, s’est interrogé sur ce que les 
enfants savent de la pédophilie. Ce sont 
eux qui monteront sur scène dans un 
spectacle réservé aux adultes. Evo-
quant Marc Dutroux, la pièce a été 
créée à Bruxelles, «sur le lieu du mal», 
mais avec distanciation. 

On retrouvera aussi cette année le 
Japonais Toshiki Okada, avec une 
pièce reflétant la difficulté d’être après 
la catastrophe de Fukushima. Stefan 
Kaegi, couronné de l’Anneau Rein-
hart l’an passé, regardera la mort en 
face dans une installation exposant 
les témoignages de personnes se sa-
chant condamnées. On ne sera pas si 
loin de la «danse de peur et de mort» 
de François Chaignaud, en duo avec 
le champion de France de cascade à 
moto Théo Mercier, ni de la dernière 
création de Libseth Gruwez autour de 

l’émotion de la peur. Une manière de 
s’intéresser à la face obscure de nos 
êtres ou à nos individualités multiples, 
entre autres thèmes explorés par les 
artistes locaux – Eveline Murenbeeld, 
la Cie 7273 et ses danseuses interga-
lactiques .Citons aussi la venue des 
chorégraphes Christian Rizzo, Alain 
Platel, Rachid Ouramdane ou du met-
teur en scène Nicolas Steman ayant 
puisé sa matière textuelle tant dans 
Lessing que Jelinek. 

Projets hybrides
Côté musique, on voit revenir pas mal 
d’artistes déjà programmés à la Bâtie 
ou chez le cousin Antigel: Cat Power, 
Peaches, Tahiti80, Beak (projet de 
Geoff Barrow de Portishead), le pianiste 
ukrainien Lubomyr Melnyk, ou le 
compositeur autrichien Fennesz (pour 
la musique du Islands de Guilherme 
Botelho). C’est là un travers commun 
à beaucoup de festivals, semble-t-il. 

On guettera avec d’autant plus d’in-
térêt les projets atypiques, hybrides, où 

la musique se loge dans les anfractuo-
sités comme la dernière création de 
Chaignaud et Bengolea, entre chant 
médiéval et dancehall, ou celle de Miet 
Warlop qui s’annonce «jubilatoire». 
Quelques belles surprises, en vrac: 
Cat’s Eyes (douze musiciens dont la 
superbe soprano et compositrice Ra-
chel Zeffira), une création d’Eklekto 
avec Ryoji Ikeda, le groupe londonien 
engagé et déjanté Fat White Family (à 
l’Usine) et le focus sur le label electro 
Danse Noire, dont l’emblème est Aïsha 
Devi (ex-Kate Wax).

Enfin, outre un Label Day doublé 
d’une bourse aux vinyles, et de plu-
sieurs soirées dansantes au lieu cen-
tral, signalons encore le retour de 
Miossec en acoustique à Onex. 

Le festival compte sur un budget stable 
(environ 2,8millions de francs). Sa bil-
letterie ouvrira le 29 août à la Salle 
communale de Plainpalais, son lieu 
central accueillant aussi les spectacles 
destinés au jeune public. I
 www.batie.ch

LITTERATURE SUISSE
PRO HELVETIA SOUTIENT VINGT ÉCRIVAINS
Pro Helvetia a attribué 25 000 francs à vingt écri-
vains pour contribuer à la création de leur oeuvre.
Les oeuvres récompensées couvrent une grande
diversité de genres: du livre pour enfants au ro-
man, en passant par la poésie. Sur 94 candida-
tures reçues, la Fondation suisse pour la culture
soutient cette année douze projets littéraires de
langue allemande, cinq en français, deux en ita-
lien, ainsi qu’une création en romanche. La contri-
bution permettra aux vingt auteurs sélectionnés de
se consacrer pleinement à leurs oeuvres littéraires
durant une longue période. Les projets les plus
convaincants du point de vue du concept, du
contenu et du style ont été choisis. Plusieurs
jeunes talents prometteurs ont par ailleurs séduit
le jury, dont le Lausannois Alain Freudiger. Parmi
les francophones figurent également la romancière
genevoise Douna Loup, le poète Markus Hediger,
ainsi que Julie Gilbert et Pascal Janovjak. ATS / CO

PREMIER ROMAN
ELISA SHUA DUSAPIN LAURÉATE
DU PRIX ROBERT WALSER
L’auteure jurassienne Elisa Shua Dusapin a obtenu
le 16e Prix Robert Walser de la Ville de Bienne et
du canton de Berne pour son livre Hiver à Sokcho, 
à paraître en août chez Zoé. Née en 1992 d’un père
français et d’une mère sud-coréenne, la lauréate
est diplômée de l’Institut littéraire suisse de Bienne
et vit à Porrentruy (JU). Hiver à Sokcho se situe
dans l’hiver d’une station balnéaire dépeuplée de
Corée du Sud. Pour le jury, c’est un «petit chef-
d’oeuvre qui convainc par la force évocatrice de
son écriture dépouillée». Le Prix Robert Walser est
doté d’un montant de 20 000 francs. Il est décerné
tous les deux ans à une première oeuvre en prose
en allemand ou en français, indique la fondation
Robert Walser. MOP

www.prixrobertwalser.ch

Bernard Campiche fête trois décennies de dévotion aux livres
Édition X Le 30e anniversaire des
éditions Bernard Campiche se fête en
grande pompe, samedi à Yverdon, avec
concerts et lectures de ses auteurs.

«Un sacré bail!» lâche Bernard Campiche
à l’évocation de sa présence dans le milieu
littéraire suisse romand. Trente ans de 
découvertes, de fidélité à ses auteurs et
d’un travail remis à chaque saison sur le
métier par ce passionné qui ne se de-
mande pas de quoi demain sera fait. Sa-
medi prochain, toutes les plumes (ou
presque!) de son catalogue se sont donné
rendez-vous à Yverdon, au théâtre de
l’Echandole et à l’Aula Magna (Château

d’Yverdon). Une foule de lectures, de
concerts et même un atelier d’écriture
auront lieu afin de célébrer les noces de
papier de cet ancien bibliothécaire à qui
les lettres romandes doivent beaucoup.

Les années 1980, voyant Bertil Galland
fermer boutique, ont pu reprendre leur
souffle quand Bernard Campiche s’est mis
en tête de faire venir ses auteurs chez lui
,à Orbe, afin de tirer le meilleur de leurs
textes. Trois décennies au palmarès ver-
tigineux – «30 Cuneo en vingt-cinq ans!»,
trois volumes de la poésie de Jacques Ches-
sex, l’oeuvre complète de Jacques-Etienne
Bovard, et la découverte de voix singu-
lières. Recevant en moyenne un manus-

crit par jour – le courrier étant pour lui
un baromètre de la santé de sa maison –,
l’éditeur essaie de faire naître de nou-
veaux écrivains au printemps, réservant
les rangs de l’automne aux auteurs dont
il suit le parcours. N’ayant pas vu le temps
passer, Bernard Campiche a parfois
connu quelques orages, surtout finan-
ciers, et confie même que sa structure a
rapetissé ces dernières années.

Lui qui a consacré la moitié de sa vie
aux livres est aujourd’hui un sexagénaire
qui ne fait pas son âge. Et qui voit la suite
avec une certaine sérénité. La question
d’un potentiel successeur ne l’angoisse
pas le moins du monde: il fait confiance

à la réputation acquise par sa maison.
Son départ est prévu pour ses 70 ans,
mais avant cela il compte bien se battre
encore pour faire lire la Suisse romande.
Même si le livre se vend moins bien
qu’avant, il constate tout de même
quelques victoires. Le livre numérique
ne le fait plus trembler. «On en revient»,
déclare-t-il. Sur trente titres proposés en
version virtuelle, il n’en a vendu qu’une 
vingtaine d’exemplaires en une année.

S’il se félicite du récent Prix du Public
RTS obtenu par Anne-Claire Decorvet
pour Un Lieu sans raison (Campiche, 2015),
il se dit agacé que ce roman, comme bien
d’autres parutions romandes, n’ait pas 

obtenu plus d’échos dans les médias. «Il y
avait avant un milieu réservé qui n’existe
plus. Il faudrait instaurer des quotas! On
ne parle plus que des livres français.»
Quant à l’actuel débat sur la rémunération
des auteurs, Campiche le comprend. An-
ne-Lise Grobéty lui confiait, amusée, que
ses enfants n’étaient pas friands du vin
blanc offert par les gymnases vaudois où
elle passait des après-midi entiers. Mais il
rigole et croit au malentendu lorsqu’on
fait croire à la richesse des acteurs de la
chaîne du livre. «Quand Sébastien Meier
dit qu’on est tous pleins de fric, je me dis
qu’il faut qu’il vienne voir comment je vis!»

LUCAS VUILLEUMIER

De la danse de la colère
aux accents du fado
Scène X La nouvelle saison des Spectacles
Onésiens éclot en septembre et sera éclectique.

Du rôti de souris au menu… C’est en tout cas le titre
du spectacle de Philippe Campiche, qui sera en scène
les 22 et 25 janvier à 15h au Manège d’Onex. Un chat
attrape une souris, mais au fond, qui est pris? Ce Rôti
de souris s’inscrit dans la saison 2016-2017 des Spec-
tacles Onésiens. Celle-ci commencera le 13 septembre
avec le chanteur Miossec, de retour avec un 10e album,
Mammifères, dans le cadre du Festival de la Bâtie. A
noter qu’au total, en 2016-2017, ce ne sont pas moins
de dix-huit spectacles qui se succéderont à Onex, dont
quatorze inédits dans la commune genevoise.

Lauréat en 2016 du «Molière» du meilleur seul en
scène, Léo se produira le 13 décembre à 20h à la
salle communale d’Onex. Le comédien et acrobate,
clos entre quatre murs, se livre à des prouesses phy-
siques défiant les lois de la gravité. Quant à Andréa
Bescond, elle a obtenu le «Molière» cette année pour
son spectacle solo Les Chatouilles ou la danse de la
colère. Le public des Spectacles Onésiens pourra dé-
couvrir ce moment de danse (tout public) les 23 et
24 février 2017. Odette, le personnage incarné par
Andréa Bescond, aborde le thème des abus sexuels,
alliant résilience et… humour. Tout en s’inspirant
de faits réels. Enfin, vers la fin de la saison, le fado
sera à l’honneur avec Carminho (les 28 et 29 avril).
Elevée dans une famille de fadistas, Carminho s’est
frottée à la scène dès ses 12ans. A noter que des
abonnements sont disponibles dès maintenant et
que la billetterie ouvrira le 22 août.

MARC-OLIVIER PARLATANO

Les mille et une nuits 
du festival de la Bâtie

A la Bâtie, Caroline Bergval présentera plusieurs projets, dont la performance Drift. HELEN WIKSTRÖM

Tantôt sombre tantôt onirique, Shéhérazade a inspiré le compositeur 
John Adams, grand invité de la 40e édition du festival genevois

15.06.2016 Le Courrier
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CIRQUE

Knie, l’éternel et réjouissant retour
Cette année, le cirque national mêle diabolo fusant, trapèze renversant et rire tonitruant avec le clown David Larible

Knie, le retour. Comme La Bâtie, l'arrivée à Genève du plus grand cirque 
de Suisse escorte la rentrée. Cette année, l'institution familiale a intitulé sa 
98e édition Smile et invité «le plus grand clown du monde» (sic). Soit l'Italien 
David Larible, multiprimé dans les concours internationaux. Belle prise!

L'édition 2016? Comme de coutume, un mélange entre les prestations 
de la famille Knie et 45 artistes originaires de sept pays, dont huit numéros 
ont reçu le Clown d'or, l'«Oscar» du monde du cirque. Parmi eux, le Cirque 
national de Pyongyang, champion de trapèze volant agrémenté de sauts et 
saltos inédits. Les Ukrainiens du Duo Shcherbak Popov présentent un nu-
méro d'équilibre de main à main particulièrement sidérant. David Larible 
junior semble avoir la jonglerie innée, tandis que sa sœur Shirley virevolte 
dans les airs, accrochée à un filet. Ce nouveau programme est complété par 
les diabolos fusant dans l'espace, lancés par le Duo TwinSpin. 

Autre temps fort attendu, les séquences de dressage de la famille Knie 
et les prouesses de voltige équestre des Fratelli Errani. Du beau monde, ap-
plaudi dans 41 lieux de Suisse. Un monument.  Marie-Pierre Genecand
Rires et vertiges

Genève. Jusqu’au 15 septembre. Nyon. Du 16 au 18 septembre. Yverdon-les-Bains. 
Du 19 au 20 septembre. Bienne. Du 21 au 25 septembre. (Rens. www.knie.ch).  (LDD)

Le musicien genevois POL. (DR)
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PUBLICITÉ

Lausanne

Nathan le Sage
Théâtre de Vidy, 
av. E.-Jaques-Dalcroze 5. 
Me 14 à 20h30, sa 17 septembre à 17h.
Mordant, lucide et musical

Nicolas Stemann est un jeune met-
teur en scène allemand qui a fait 
sensation au Festival d’Avignon, en 
2013, avec sa vision enjouée et mor-
dante de Faust. Une manière bien 
à lui de passer outre le personnage 
et de prendre le texte dans une ac-
ception musicale, comme une par-
tition. On a retrouvé cette liberté de 
ton dans Werther!, un ancien travail 
programmé l’an dernier à Vidy où 
le héros romantique était présenté 
avec dégagement comme un adoles-
cent provoc et buté. Plus grave peut-
être sera son Nathan le Sage, créé 
cet automne à Vidy et associé à La 
Bâtie. C’est que le thème est brûlant. 
Dans cette pièce datant de 1779, Les-
sing démontre qu’aucune religion 
n’est supérieure à une autre et que 
la meilleure des religions est celle 
qui rend l’homme bon. Une belle 
mise au point en ces temps d’incen-
dies confessionnels. En contrepoint 
à cette pièce de la réconciliation, 
Nicolas Stemann a commandé un 

texte à l’auteure autrichienne El-
friede Jelinek. Habilement, l’écri-
vaine y décrit le capitalisme comme 
le quatrième monothéisme, avec 
ses adeptes, voire ses intégristes. 
L’idée? Démontrer que, pour arri-
ver à la tolérance, il faut assumer 
les conflits. Stemann deviendrait-il 
sérieux? Pas au sens classique du 
terme. Le metteur en scène saura, là 
aussi, mettre sa joie un brin cruelle 
et son cynisme mordant au service 
de la lucidité. MPG

Meyrin (GE),  
Monthey (VS)

Islands
Meyrin. Forum Meyrin, 
pl. des Cinq-Continents 1.  
Sa 3 à 19h, di 4 à 17h, 
lu 5 septembre à 20h.
Monthey. Théâtre du Crochetan, 
av. du Théâtre 9.  
Me 7 septembre à 20h.
La ligne de force

Avec sa Compagnie Alias, Guil-
herme Botelho a enchanté nos 
soirées depuis les années nonante 
en racontant sur scène des songes 
éveillés. Salles  de classe, restaurant 

figé, salon familial, chambre d’hô-
tel éclairée par le tram qui passe… 
Autant de paysages du quotidien 
conçus par Gilles Lambert que le 
chorégraphe brésilien peuplait 
d’êtres souvent perdus dans leur 
monde imaginaire. Parfois d’ail-
leurs, le plafond s’effondrait ou le 
sol se dérobait. Mais, même dézin-
gués, les lieux et les personnages 
étaient identifiés, tissaient des nar-
rations, provoquaient des émotions. 
Depuis 2010, date de Sideways Rain, 
ce balayage magnifique et sans fin 
de cour à jardin, le chorégraphe 
brésilien a entamé une recherche 
plus abstraite qui considère le corps 
comme une matière et la scène 
comme un espace à scander. Quête 
de la maturité? Quête de l’épure  
en tout cas. Comme cette ligne que 
Botelho étudie dans Islands, sa der-
nière pièce. L’idée? Une colonne 
vertébrale de cinq danseurs qui ne  
prennent jamais la tangente. Plus 
ou moins serrée, plus ou moins  
étendue, la ligne évolue, mais jamais 
le fil n’est rompu. En toile  sonore, la 
musique de Fennesz, as de l’électro. 
Aux lumières, Yann Marussich, qui 
saura saisir cette partition en exten-
sion et en communion. Guilherme 
Botelho aujourd’hui? Un maître du 
suspense.  MPG

musique 
 
Lubomyr Melnyk
Théâtre Pitoëff,
rue de Carouge 52.
Sa 3 septembre à 20h30.
L’âme de fond

La légende et un certain goût pour 
les formules pétaradantes ont fait 
de lui le pianiste «le plus rapide du 
monde». Mais Lubomyr Melnyk 
n'est de loin pas qu'un Lucky Luke 
du clavier: à 67 ans aujourd'hui, l'ar-
tiste ukrainien, improbable hybride 
de Verlaine et Raspoutine, a déve-
loppé une œuvre d'une délicatesse 
et d'une puissance rares – et sin-
gulière également dans sa manière 
de parvenir à mêler un profond 
lyrisme mélancolique aux canons 
très physiques de la performance. 
On peut, pour s'en rendre compte, 
entrer dans son œuvre par la fin en 
se plongeant dans le magnifique Ri-
vers and Streams, publié l'an passé 
chez Erased Tapes. PS

POL
L’Abri,
pl. de la Madeleine 1.
Sa 10 à 16h et 18h, di 11 septembre
à 15h, 17h et 19h.
L’enveloppement des ondes

C'est un incontournable de la scène 
genevoise, qui au fil des années a 
égrené son savoir électronique, tour 
à tour pilonnant ou enveloppant, 
sous de multiples identités et au 
gré d'autant de collaborations: Ro-
bor, Sunisit (avec Cesare Pizzi, de 
The Young Gods) ou Aeroflot (avec 
Goodbye Ivan). Mais c'est sous son 
nom le plus commun que POL s'est 
proposé cette année de remodeler 
le Hoodoo Zephyr de John Adams, 
compositeur invité de La Bâtie pour 
cette édition 2016. La relecture 
qu'en effectuera POL porte pour 
titre DryHope: elle nous est présen-
tée comme «immersive», ce dont 
on ne saurait douter tant au regard 
des qualités de l'œuvre originale que 
des penchants de son interprète se-
cond. PS

Ryoji Ikeda/
Eklekto
Théâtre Pitoëff, 
rue de Carouge 52. 
Sa 10 septembre à 21h.
Sons quantiques

En 2014, on apprenait que Ryoji 
Ikeda allait collaborer avec le CERN 
pour faire du «traitement et de 
l'analyse de ses données une source 
d'inspiration», selon les termes du 
communiqué des scientifiques ge-
nevois. Ça vous pose un homme. 
Mais il est vrai que l'univers de 
l'artiste japonais a de tout temps 
cultivé des liens avec l'imaginaire 
mathématique, la représentation 
(visuelle et sonore) des ondes et la 
musique considérée comme une 
vaste figuration algébrique. En ont 
résulté des œuvres millimétrées, 
englobantes, capables de chatouil-
ler les recoins les plus insoup-
çonnés du cerveau. Pour La Bâtie, 
Ikeda a répondu à une commande 
du collectif de percussion contem-
poraine genevois Eklekto portant 
sur les propriétés physiques du son: 
feu d'artifice sensoriel attendu. PS 

La Bâtie – Festival de Genève. 
Du 2 au 17 septembre.
Divers lieux.
(Rens. 022 738 19 19, www.batie.ch).

01.09.2016  Le Temps, magazine Sortir
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De gauche à droite et de haut en bas: l'Ensemble Eklekto, Ryoji Ikeda,

POL, et John Adams.

Modulations et transformations à La Bâtie

Ce week-end, le festival genevois présente l’exécution d’une œuvre spécialement composée par Ryioj Ikeda pour
l’ensemble Eklekto, ainsi qu’une réinterprétation du «Hoodoo Zephyr» de John Adams par POL

3 minutes de lecture

Philippe Simon 

Publié mercredi 7 septembre 2016 à 07:36.

En 2014, on apprenait que Ryoji Ikeda allait collaborer avec le CERN pour faire du «traitement et de l’analyse de ses

données une source d’inspiration», selon les termes du c enevois. Ça vous pose un

homme. Mais il est vrai que l’univers de l’artiste japonais a de tout temps cultivé des liens avec l’ e

mathématique, la représentation (visuelle et sonore) des ondes, et la musique considérée comme une vaste

ébrique. En ont résulté des œuvres millimétrées es, capables de chatouiller les recoins les

plus insoupçonnés du cerveau.

Pour la Bâtie, Ikeda a promis un renouvellement certain en ayant répondu favorablement à une commande du

collectif de percussion contempor enevois Eklekto – la performance sera donnée ce samedi dès 20h30 au

Théâtre Pit . Travailler sur une source acoustique – coups sur peau tendue –, s’appuyer sur ces propriétés

physiques particulières pour donner corps à une partition et à une œuvre, c’est pour Ikeda une première.

Une première commande dans le domaine de l’électro

Renversée, la proposition v alement pour Alexandre Babel, directeur de l’ enevois. Joint au téléphone,

il commente: «C’est la première fois que je passe commande d’une œuvr e du monde électronique – et à

quelqu’un qui, pour le coup, est allé vraiment très loin dans la facture du son.»

L’ e était risquée: Ryoji Ikeda, comme compositeur phare et célébr ande famille de l’électronisme, n’est pas

forc és de la percussion acoustique – c’est quelqu’un qui pense la musique, et pas

quelqu’un qui la bat. «Je me suis beaucoup demandé, poursuit Alexandre Babel, comment il allait appréhender c e

source-là. J’ai surtout eu peur qu’il en reste au sentiment de fascination que procure la découverte.» Tel ne semble

pas avoir été le cas, selon le patron d’Eklekto. Un feu d’ e sensoriel s’annonce.

POL à l’Abri

MUSIQUE

07.09.2016  Le Temps
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La Coulou héberge 
les sans-abri 
depuis trente ans

Social X Censée être un dépan-
nage d’urgence pour les sans-abri 
de Genève au début de l’hiver gla-
cial de 1986, la Coulou célèbre 
cette année ses trente ans. Un 
petit livre intitulé Si la Coulou 
m’était contée revient sur cette 
aventure humaine au coeur de la 
précarité.

«La vie n’a de sens que si l’on 
partage les dificultés et les bon-
heurs», affirme Noël Constant, 
président et fondateur de La Cou-
lou. À 76 ans, l’infatigable défen-
seur des plus démunis parle tou-
jours avec passion de la Coulou, 
qui accueille régulièrement une 
trentaine de personnes. 

Un livre raconte en 66 pages l’his-
toire et les gens de la Coulou. Ecrit 
par la journaliste à la retraite Va-
lérie Bierens de Haan, il relate les 
négociations en décembre 1986 
entre Noël Constant, alors éduca-
teur de rue, et le conseiller admi-
nistratif de la Ville de Genève, 
Claude Haegi, pour trouver un lieu 
d’hébergement alors qu’il «fait un 
froid de loup». Après des heures de 
discussions, ils tombent d’accord 
sur un atelier d’horlogerie vide 
mais pas habitable. Le travail des 
bénévoles permet de faire de cet 
espace un refuge avec douches, 
toilettes et cuisine pour mettre à 
l’abri une cinquantaine d’hommes 
qui dorment dans la rue.

Trente ans après les débuts de la 
Coulou, la précarité n’a pas recu-
lé à Genève, bien au contraire, 
constate Noël Constant. Le slogan 
de ce lieu d’hébergement n’a lui 
pas changé: «Je ne te demande ni 
ton nom, ni d’où tu viens, ni ce 
que tu fais, mais dis-moi ton mal». 

Et des maux, il y en a la Coulou. 
Valérie Bierens de Haan évoque 
tout en inesse quelques pension-
naires de la Coulou. Il y a Shirley, 
«une petite dame rondelette de 54 
ans qui toraille sans fin», une 
femme «perdue dans ses délires, 
gentiment entourée par tous ces 
hommes au passé douloureux». 

Elle parle aussi de Johan, un Hol-
landais parti à la dérive après les 
décès accidentels de sa femme et 
de ses trois enfants. Et de Valentin, 
le solitaire qui ne supporte ni les 
contraintes, ni la hiérarchie. Le 
lecteur découvre aussi le quoti-
dien de la Coulou avec Guillaume, 
travailleur social ou encore Ma-
ria, la idèle cuisinière. 

Pour marquer les trois décennies 
de la Coulou, l’association invite 
la population à une grande fête le 
samedi 29 octobre au Palladium. 
Ces festivités seront gratuites, 
comme le livre d’ailleurs. ATS

Le Zen percute La Bâtie
Musique X  Samedi soir au 
Théâtre Pitoëff, pendant la per-
formance orchestrée par Ryoji 
Ikeda et l’Ensemble Eklekto, on a 
vu se produire des phénomènes 
étranges et paradoxaux. Un pu-
blic de La Bâtie collectivement 
envoûté, yeux fermés, quelques 
soupirs las et un festivalier glis-
sant subrepticement dans les bras 
de Morphée, la respiration pro-
fonde. Bref, une torpeur générale 
imputable autant à la chaleur 
estivale qu’aux paysages sonores 
zen couchés sur partition par 
Ryoji Ikeda à destination du col-
lectif genevois de percussion 
contemporaine.

À l’origine, une commande 
d’Eklekto et un challenge pour 
le Japonais, ponte de la musique 
électronique, féru de formules 
mathématiques s’attachant à 
matérialiser la circulation du 
son dans l’espace via des instal-
lations audio-visuelles souvent 

m o n u m e n t a l e s .  P o u r  l a  
première fois, Ryoji Ikeda allait  
se frotter à des instrumentistes 
en chair et en os, à du son acous-
tique sans ampli f ication ni  
traitement.

L’entrée en matière est pour le 
moins déroutante. La scène est 
nue, juste occupée par deux 
chaises. Entrent Stéphane Garin 
et Alexandre Babel (également 
directeur artistique d’Eklekto), 
qui prennent place et se lancent 
dans un duo percussif pour 
cuisses, paumes et talons. Heu-
reusement, ce n’est pas à une 
version light de Stomp que se 
livre le tandem, mais à un exer-
cice de synchronisation et dé-
phasage de phrasés rythmiques 
complexes, avec un effort de 
mémorisation qu’on imagine 
colossal. On apprécie, tout en 
espérant que le propos de la soi-
rée ne se limitera pas à des dé-
monstrations de virtuosité.

Et c’est une succession de ta-
bleaux tant visuels que sonores 
qui prennent possession de l’es-
pace, duo de triangles jouant de 
la répétition et des saccades, duo 
de crotales (petits disques mé-
talliques) frottés à l’archet pour 
titiller les aigus et diffuser une 
vibration tendue, et enfin, en 
guise de inale, forêt cuivrée de 
cymbales sur pied, vision somp-
tueuse traduisant le souci d’Ike-
da pour la qualité plastique au-
tant que pour celle du son. 
Quatre percussionnistes munis 
de mailloches à embout de feutre 
ou caoutchouc font lentement 
monter une onde qui se propage 
dans un tourbillon suggestif 
d’harmoniques tournoyantes. 
Hypnotique.

Finalement, le parti pris mini-
maliste de Ryoji Ikeda s’avère 
parfaitement cohérent. Un solo 
de batterie aurait fait tache dans 
le décor. RODERIC MOUNIR

LA SEMAINE DU GOÛT

TERROIR ET PRODUITS LOCAUX 
À L’HONNEUR 
Cette année, Ville, canton et Oice de la promotion 
des produits agricoles de Genève (OPAGE) 
s’unissent pour promouvoir le terroir genevois à 
l’occasion de la semaine du goût. Cette dernière 
s’inscrit ainsi dans la problématique d’une agricul-
ture pérenne, locale et respectueuse de l’environ-
nement à laquelle population et collectivités pu-
bliques s’avèrent être de plus en plus sensibles. 
Plusieurs activités et évènements censés «rappro-
cher ville et campagne» se dérouleront dans tout le 
canton du 15 au 25 septembre. L’ouverture des 
«festivités» est ixée au jeudi 15 septembre à la 
Treille avec au programme, dégustations de spé-
cialités régionales et présentation des diférentes 
manifestations. Tout au long de cette 7ème édition, 
gourmands et becs ins pourront goûter aux pro-
duits locaux et de saison dans plus de cinquante 
restaurants de la Ville. On mentionnera également 
le grand banquet qui se déroulera sur la plaine de 
Plainpalais dans le cadre d’Alternatiba le samedi 
24 septembre ainsi qu’un repas villageois qui se 
tiendra à Plan-les-Ouates lors de la première jour-
née de cette édition. ALINE ZUBERLes percussionnistes d’Eklekto ont travaillé sur les 

indications rythmiques complexes de Ryoji Ikeda. DR 

Il est désormais possible de se prémunir contre la grippe sans se rendre 
chez le médecin. Une prestation réservée aux 16 à 65 ans en bonne santé

La vaccination contre la grippe 
en pharmacie divise
FLORIAN ERARD

Santé publique X  Les pharma-
ciens peuvent désormais vacci-
ner leurs clients contre la grippe. 
L’exécutif cantonal a en effet 
changé, le 24 août dernier, le rè-
glement sur les professions mé-
dicales. Genève devient ainsi le 
quatrième canton romand après 
Berne, Fribourg et Neuchâtel à 
adopter une telle mesure.

Alors que la faîtière des phar-
macies PharmaGenève se réjouit 
de cette nouvelle prérogative, 
d’autres sont plus sceptiques. 
L’Association des médecins gene-
vois (AMG) quant à elle, dénonce 
une attaque contre la profession 
de médecin généraliste.

Public-cible limité
Seules les pha r macies qui 
comptent des collaborateurs for-
més peuvent injecter le vaccin 
contre la grippe à leurs clients. 
Les professionnels doivent en ef-
fet être au bénéice d’une forma-
tion, qui coûte près de 5000 
francs, en vaccination et prélè-
vement sanguin.

Et pourquoi la grippe? «Il s’agit 
du vaccin le plus simple à prodi-
guer administrativement et mé-
dicalement parlant: il ne igure 
pas dans le carnet de vaccina-
tion puisqu’il cible une maladie 
saisonnière. L’injection est 
sous-cutanée et non intramus-
culaire. Elle est donc plus ‘lé-
gère’», explique Christian Ro-
bert, pharmacien cantonal. Il 
indique également qu’il n’est pas 
exclu que la rougeole fasse partie 
des prochains vaccins prodigués 
par les pharmacies.

Par ailleurs, seules les per-
sonnes entre 16 et 65 ans pour-
ront disposer de cette prestation, 
les plus jeunes devant se rendre 
chez leur pédiatre. Quant aux 
plus âgés, i ls continuent de 
s’adresser à leur généraliste. 
Autre condition, les pharma-
ciens doivent s’assurer que leurs 
clients soient en bonne santé. 
Ces derniers remplissent donc 
un questionnaire avant l’injec-

tion. Ce n’est pas tout, puisque 
les pharmacies doivent en outre 
disposer d’un local d’injection à 
l’abri du regard des clients ainsi 
que de matériel pour une éven-
tuelle prise en charge en cas de 
malaise.

Débats entre pharmaciens
Jean-Luc Forni, député PDC et 
président de PharmaGenève, la 
faîtière qui regroupe une grande 
majorité des pharmacies gene-
voises, se réjouit des «nouvelles 
compétences» attribuées à la pro-
fession. D’après lui, dix-neuf phar-
macies sont prêtes à vacciner. 
«Nous allons améliorer le taux de 
couverture vaccinale dans le can-
ton», afirme-t-il. De plus, il vante 
les mérites de la nouvelle formule 
qui rend le vaccin accessible sur 
des plages horaires «plus élargies 
que chez les médecins».

Moins d’enthousiasme pour 
Thomas Bläsi, député UDC, 
pharmacien et membre de l’As-
sociation des pharmacies indé-
pendantes: «Le public cible est 
trop limité, sachant que les vac-
cins se font beaucoup jusqu’à 16 
ans et à nouveau depuis 65 ans. 
Cette nouvelle formule n’est 
donc économiquement pas très 
intéressante pour les oficines.» 
Et d’après lui, au vu du coût de 
la formation, seules les grandes 
pharmacies pourront former du 
personnel à la vaccination: «Le 
fossé avec les pharmacies indé-
pendantes sera encore creusé», 
prévient-il. Il estime également 
que conférer davantage de 
tâches aux pharmaciens per-
turbe l’équilibre de la répartition 
des tâches avec les médecins.

Médecins généralistes  
en danger?
L’association de défense des mé-
decins est même en colère. Michel 
Matter, président de l’AMG, dé-
nonce l’attaque portée contre le 
métier de médecin généraliste 
par cette nouvelle mesure. «Vac-
ciner n’est pas un geste anodin: 
on doit voir le patient, savoir dans 
quel état il est. Cela doit être fait 
par un médecin et non par 

quelqu’un qui a suivi une forma-
tion de quelques jours», martèle-
t-il. Il regrette également la ba-
nalisation du geste de la vaccina-
tion: «Tout cela va dans la mau-
vaise direction. Aujourd’hui, ce 
n’est que la grippe qui est dispo-
nible, mais après? L’hépatite A, 
B, le papillomavirus? Irons-nous 
au supermarché avec notre carte 
de idélité pour obtenir un vac-
cin?» questionne M. Matter.

Même son de cloche du côté de 
Bertrand Buchs, député PDC et 
médecin. «Vacciner n’est pas ba-
nal: c’est une décision médicale 
qui se discute entre patient et 
médecin. Il faut conseiller les 
gens, parfois les convaincre.» Et 
d’ajouter: «Déléguer davantage 
de gestes est le meilleur moyen 
de tuer la profession de généra-
liste qui tend à disparaître dans 
nos villes.» De manière générale, 
il n’est pas non plus convaincu 
que la mesure accroisse la cou-
verture vaccinale du canton, le 
public-cible étant limité.

À gauche, le député socialiste 
Jean-Charles Rielle, médecin spé-
cialisé en santé publique, tem-
père: pharmaciens et médecins 

doivent travailler dans un souci 
d’amélioration de la santé pu-
blique, selon lui. S’il admet que 
la mesure n’est pas très eficace 
du point de vue de la couverture 
vaccinale, il y voit tout de même 
un accès facilité à l’antidote 
contre la grippe pour des indivi-
dus qui ne se rendent jamais chez 
leur médecin traitant puisqu’ils 
sont en bonne santé.

«Une réaction corporatiste»
Le conseiller d’État Mauro Pog-
gia, chargé du Département de 
l’emploi, des affaires sociales et 
de la santé (DEAS), regrette, 
quant à lui, «les réactions corpo-
ratistes» des médecins alors que 
la santé publique est en jeu. «Et 
ce n’est pas faute d’avoir pris des 
précautions. Il ne s’agit que du 
vaccin contre la grippe et que 
pour une certaine tranche d’âge», 
dit-i l avant de préciser que 
d’autres cantons n’ont pas ixé de 
limite d’âge supérieure.

Selon M. Poggia, il en va égale-
ment de la maîtrise des coûts de 
la santé dès lors que la vaccina-
tion s’effectue en pharmacie. Un 
bilan devrait être tiré dans une 
année. I

Genève 
devient le 
quatrième 
canton romand 
après Berne, 
Fribourg et 
Neuchâtel à 
permettre aux 
pharmaciens 
de vacciner 
leurs clients 
contre la 
grippe. JPDS

Il ne s’agit que 
du vaccin contre 
la grippe et  
que pour une 
certaine tranche 
d’âge Mauro Poggia
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